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difficile à décider et cela porte, en fin
de compte, à se montrer plus sévère.
S’il s’agit d’un ouvrage de référence,
il faudrait qu’il soit complet et que la
structure des chapitres soit standar-
disée. Il faudrait aussi présenter un
chapitre sur tous les commandants,
au lieu d’en sauter plusieurs du XIXe
siècle. Une seconde faille tient au ca-
ractère récent du colloque de 2002 :
l’une des séances était composée de
quatre des derniers commandants de
la marine. Dans un ouvrage de réfé-
rence, il est bien difficile de rédiger
des chapitres objectifs à propos de
personnes qui vivent toujours, sur-
tout lorsque lesdites personnes sont
devant vous, à écouter ce que l’on dit
d’elles de vive voix. Les auteurs n’ont
pas pu faire autrement que de se sen-
tir moins libres dans leurs propos.
S’il s’agit d’un essai, pourquoi
n’a-t-on pas publié les remarques de
ces commandants, remarques qui
seraient d’autant plus intéressantes
quant à l’évolution du leadership, ou
aux défis concernant l’avenir. Pour
un essai, c’est ce manque d’analyse
qui s’avère la faiblesse la plus criante
de l’ouvrage. Il n’y a d’essai que l’in-
troduction, qui ne présente ni un ré-
sumé, ni un aperçu de l’ouvrage. Par
contre, cette partie fait mention de
l’état civil de chaque amiral : tous des
hommes mariés et ayant eu des en-
fants, et on peut se demander quelle
est la pertinence de ces renseigne-
ments. L’introduction fait aussi état
de la langue maternelle des amiraux,
tous des francophones. Quelle impli-
cation cette information a-t-elle ? Les
auteurs ne proposent aucune explica-
tion et ne formulent aucune hypo-
thèse. C’est dire si l’analyse est limitée.
De surcroît, le colloque d’ori-
gine comportait une séance sur la na-
ture particulière du commandement
marin, un thème qui ne revient nulle
part dans l’ouvrage. tout cela consti-
tue plusieurs occasions ratées de con-
tribuer davantage à la compréhension
de l’amirauté canadienne. Les direc-
teurs de l’ouvrage affirment dans leur
introduction avoir manqué de temps.
Les bibliothécaires vont propablement
se procurer l’ouvrage pour leurs col-
lections. Il reviendra donc au lecteur
ordinaire de juger si cela lui suffit
comme explication.
Laure PAQUETTE
Department of Political Science
Lakehead University, Ontario
RÉGIONALISME ET RÉGIONS –
ASIE
Asian Security Reassessed.
HOADLEY, Stephen et Jurgen RULAND
(dir.). Singapore, Institute of Southeast
Asian Studies, 2006, 381 p.
Depuis la fin de la Guerre froide,
les concepts de menace et de sécurité
sont perpétuellement remis en ques-
tion. Désormais, les problèmes de sé-
curité peuvent aller de l’environne-
ment aux réserves alimentaires, à la
croissance démographique ou à la
circulation des biens, des personnes
et de l’information. De façon davan-
tage marquée, les crises internationa-
les mettent aux prises non seulement
des États mais également des acteurs
non étatiques. Nous ne sommes plus
uniquement en présence d’un sys-
tème politique international mais
également d’un système social global
où les États coexistent avec les
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marchés et les réseaux. Les crises
peuvent même atteindre des pays qui
n’ont pas nécessairement de rapports
entre eux ni avec le foyer de la crise,
tel que l’a démontré la crise finan-
cière asiatique de 1997.
L’intelligibilité du dynamisme
de la carte politique mondiale devient
de plus en plus complexe. L’ouvrage
de Hoadley et Ruland vient donc à
point nommé alimenter le débat en
cours sur une évaluation des condi-
tions de sécurité de l’Asie de l’Est et
du Sud-Est.
Le volume est constitué des
collaborations d’une quinzaine de
spécialistes des questions asiatiques
d’Allemagne, d’Angleterre, d’Austra-
lie et de Nouvelle-Zélande. Il est bien
écrit, solidement référencé et s’adresse
essentiellement à un public de type
universitaire.  Il est possible de divi-
ser le livre en trois parties. Les cinq
chapitres de la première partie se
concentrent sur la gestion tradition-
nelle de la sécurité par les États et les
institutions interétatiques. Le chapi-
tre de Martin cherche à expliquer les
politiques de sécurité de la région en
fonction de l’histoire des conflits.
L’auteur analyse le jeu des alliances,
les systèmes de dissuasion et les
structures de pouvoir qui ont été
forgés pour répondre à une typologie
de menaces qui ont jalonné l’histoire
de la région. Malheureusement, ce
chapitre qui devrait servir d’intro-
duction historique est qualitative-
ment le plus faible du volume en
raison de plusieurs erreurs factuelles
et surtout de l’eurocentrisme affiché
de l’auteur, qui colore sa perception
de l’histoire de l’Asie. Dans les trois
chapitres suivants, Gilson, Yang et
Dosch examinent respectivement les
contributions du Japon, de la Chine
et des États-Unis à la sécurité de
l’Asie. Gilson note un accroissement
de la dimension militaire de la sécu-
rité du Japon au détriment de la di-
mension économique. Elle démontre
que ces politiques de sécurité affi-
chent un rapprochement et un ap-
profondissement des relations de
défense du Japon avec celles des
États-Unis. Jian analyse les change-
ments de perception de la Chine
concernant les problèmes de sécurité
eu égard aux questions de souverai-
neté nationale, de stabilité économi-
que domestique et de politiques
internationales. Il démontre fort ha-
bilement que les stratégies de sécurité
de ce pays affichent une importante
dimension économique et que la par-
ticipation de la Chine à l’édification
d’une communauté internationale
s’inscrit au sein de ses stratégies de
modernisation économique. Dorsch
soutient que le canevas général des
stratégies étatsuniennes concernant
l’Asie est demeuré relativement in-
changé malgré l’émergence de nou-
veaux défis après la fin de la Guerre
froide. L’auteur appuie sa démarche
à l’aide d’une analyse minutieuse de
la prétention des États-Unis à exercer
un leadership planétaire, de la per-
ception géographique américaine de
l’océan Pacifique et de la dynamique
du système politique des États-Unis
dans le processus d’élaboration de
leur politique étrangère. Ce chapitre
est certainement le meilleur du vo-
lume. Le chapitre de Haacke porte
quant à lui sur une analyse des en-
tentes de coopération en matière de
défense en Asie et de la contribution
des institutions régionales à la gestion
des problèmes de sécurité. Il souligne
que chaque organisation présente son
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propre agenda de sécurité et apporte
plusieurs réponses légitimes. Il en
résulte que les menaces contre la sé-
curité de la région reposeront de plus
en plus sur une certaine forme de
multilatéralisme.
La deuxième partie explore en
six volets les menaces qui pèsent sur
la sécurité en Asie.  Cette partie du
volume est particulièrement riche,
car les auteurs y abordent les menaces
non traditionnelles sur la sécurité de
la région, permettant ainsi de mieux
apprécier les conditions contempo-
raines qui président au processus de
décision de nombreux pays du bassin
Pacifique. Lyon analyse la menace
croissante de la prolifération des
armes depuis la fin de la guerre du
Vietman, notamment les défis soule-
vés par la Corée du Nord. L’auteur
soutient que la meilleure politique
réside dans la fermeté des États lors
des négociations sur le contrôle des
armes et sur les systèmes de vérifica-
tion. Wilson et Tisdell démontrent
que les conflits autour des ressources
naturelles ainsi que les problèmes
environnementaux liés à leur exploi-
tation occupent une part croissante
de l’agenda de sécurité. De façon da-
vantage marquée, les auteurs souli-
gnent que ces ressources sont souvent
situées à la jonction de frontières éta-
tiques. Dans ce contexte, les auteurs
soulignent le besoin de développer
une approche régionale, voire inter-
nationale, à la solution des conflits
frontaliers liés à l’exploitation des
ressources. Ces frontières affichent
souvent en effet une longue histoire
de convoitise. Elles sont également
empreintes de tensions socio-ethni-
ques complexes et requièrent des
engagements politiques au-delà de la
capacité des gouvernements locaux.
Ruland reprend ce thème en démon-
trant que les conflits liés aux ressour-
ces naturelles peuvent générer des
conflits ethniques, des mouvements
séparatistes et des conflits armés.
Prenant l’exemple des Philippines et
de l’Indonésie, Ruland démontre que
ces États sont particulièrement vul-
nérables aux menaces de groupes
armés. Hoadley s’arrête quant à lui
sur les problèmes des réfugiés. Il sou-
ligne que ce sont les conditions d’in-
sécurité qui créent des réfugiés ou
des migrants économiques ; ceux-ci
recourent souvent à des moyens illé-
gaux pour échapper aux différents
facteurs qui menacent leur sécurité. Il
démontre que ces flux migratoires
exacerbent les tensions économiques,
sociales et politiques et peuvent
accroître les menaces sur la sécurité,
tant des pays d’origine que des pays
d’accueil. Hoadley souligne l’impor-
tance de développer une politique
migratoire qui puisse à la fois proté-
ger les immigrants tout en mainte-
nant la sécurité aux frontières. L’ana-
lyse de la crise financière asiatique en
1997 met en évidence que la sécurité
revêt également une dimension éco-
nomique. Mikic démontre que la
crise peut générer des actes de vio-
lence et entraîner des changements
politiques. Jetschke évalue les stan-
dards concernant les droits de la per-
sonne et les différents traités interna-
tionaux. Elle note que l’adhésion des
pays asiatiques à ces conventions de-
meure faible. L’auteure juge néces-
saire de développer des initiatives
combinant une variété d’acteurs lo-
caux, régionaux et internationaux
afin d’améliorer le sort des personnes
qui sont victimes d’abus des libertés
civiles de la part des gouvernements.
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La troisième partie porte sur les
différentes perspectives disciplinaires
qui s’attachent à l’analyse des problè-
mes de sécurité et de leurs impacts
sur l’élaboration des politiques.
Schwengel souligne que les dilemmes
de sécurité en Asie sont incrustés
dans l’histoire de rivalités étatiques et
que ces problèmes sont davantage
exacerbés par les processus globaux.
Il explore la notion de sécurité en
tant que bien public global et identi-
fie dans le maillage des réseaux asiati-
ques locaux, régionaux et nationaux
une voie prometteuse à la résolution
des conflits. Schirmer suggère plutôt
une approche fondée sur les commu-
nautés socioculturelles qui contri-
bueraient à accroître le niveau de
sécurité dans la région de l’Asie-
Pacifique. De l’avis de l’auteur, ces
communautés auraient une influence
modératrice sur certaines prétentions
géopolitiques nationales. Les réseaux
sociaux, les organismes non gouver-
nementaux, les médias et d’autres
éléments de la société civile peuvent
encourager une convergence de
valeurs et le respect des différences
qui rendraient possible un dialogue
politique et réduiraient ainsi le
niveau d’insécurité collective.
Ruland, quant à lui, insiste sur la
persistance du traditionalisme dans
la typologie des menaces à la sécurité
et de son influence dans l’élaboration
des politiques étrangères des pays
d’Asie. Il soutient que la montée de
l’unilatéralisme aux États-Unis sem-
ble conforter les leaders asiatiques
dans leurs comportements et prati-
ques traditionnels. Cette situation, de
l’avis de Ruland, soulève d’impor-
tants problèmes alors que l’agenda de
sécurité de l’Asie requiert une nou-
velle vision.
Dans l’ensemble, ce livre
apporte une contribution originale
aux problèmes de sécurité sur le con-
tinent asiatique. Les textes permettent
de réduire le degré d’incompréhen-
sion des processus de décision politi-
que liés aux questions de sécurité.
L’ensemble démontre qu’il faut conti-
nuellement réévaluer l’histoire politi-
que asiatique. En outre, il importe de
comprendre le fonctionnement des
États, leurs stratégies et surtout l’im-
pact des décisions passées. De toute
évidence, l’analyse des problèmes de
sécurité consiste à utiliser différents
concepts et une variété de méthodes.
Le volume offre une perspective inté-
ressante sur les changements de per-
ception dans l’organisation de la
sécurité des sociétés asiatiques par la
reconnaissance de conditions histori-
ques, l’analyse de phénomènes poli-
tiques et l’évaluation de facteurs géo-
graphiques. Dans ce contexte, il
mérite certainement d’être largement
diffusé.
Claude COMTOIS
Département de géographie
Centre d’études de l’Asie de l’Est
Université de Montréal
An APEC Trade Agenda ?
The Political Economy of a Free
Trade Area of the Asia-Pacific.
MORRISSON, Charles E. et Eduardo
PEDROSA. Singapore, Institute of
Southeast Asian Studies, 2007, 256 p.
Ce livre se penche sur l’APEC
(Coopération économique de la zone
Asie-Pacifique) qui est un forum
intergouvernemental voué à la pro-
motion du libre-échange et de l’in-
vestissement, de la croissance écono-
mique et du développement ainsi
